
Le petit 
carnet
des arbres

près de
chez nous



Notre ville est née dans la forêt. Rouvray 
vient de « rouvre », une variété de chêne. La 
ville est en lisière de la forêt de la Londe- 
Rouvray, mais on croise aussi des arbres dans 
ses rues, ses parcs et ses bois. Ils poussent 
sans bruit, nous offrant des îlots de fraîcheur 
appréciables et des silhouettes majestueuses. 
La ville possède une dizaine d’arbres specta-
culaires, dont un orme de toute beauté qui a 
obtenu le label d’ « arbre remarquable ». Il suf-
fit de se promener pour rencontrer les arbres. 
On en compte près de 4 000 en ville, et des  
centaines de chênes, hêtres et châtaigniers 
dans le bois des Anémones (4 hectares) et 
le bois du Val-l’Abbé (12 hectares). Qui sont 
donc ces voisins silencieux ? Comment les 
reconnaît-on ? Que disent leur tronc et leur 
feuillage de leur histoire ?
Abris pour oiseaux et garde-manger pour 
insectes, les arbres captent le CO2 et rendent 
notre air respirable. Et, pourtant, l’homme n’a 
pas toujours été tendre avec eux. Aujourd’hui, 
la Ville a adopté la Charte de l’arbre, qui l’en-
gage à la protection, à la valorisation et au 
développement de son patrimoine arboricole. 
Avec ce guide en main, partez à la rencontre 
des plus beaux arbres Stéphanais. Penchez-
vous donc sur leurs racines et levez la tête 
vers leur houppier ! 

Le petit carnet  
des arbres près de chez nous



Le hêtre
On le reconnaît à ses racines visibles 
près du tronc, comme des pattes d’élé-
phant, son écorce gris clair et lisse et 
ses fruits, les faînes, qui apparaissent 
à l’automne. Le hêtre est très répandu 
dans toute la Normandie. 

L’orme 
« remarquable »

Cet orme est un survivant. Il a résisté  
à la graphiose, une grave maladie répan-
due par un petit coléoptère appelé sco-
lyte, qui a décimé la quasi-totalité des 
ormes sur tout le territoire européen, il y 
a quarante ans. Repéré par l’association 
ARBRES, ce magnifique spécimen adulte 
porte aujourd’hui le label « arbre remar-
quable ». Cette distinction impliquera 
à terme, pour la Ville, un engagement 
d’entretien, de sauvegarde et de mise 
en valeur de l’arbre, considéré comme 
patrimoine naturel et culturel communal.

Parc Eugénie-Cotton
Foyer stéphanais

35 m 
(500 ans)

De beaux spécimens  
sont à admirer dans  
le bois du Val-l’Abbé

30 à 40 m
(300 ans)



Le chêne rouvre

Le noyer

Trois chênes rouvres centenaires vivent 
à Saint-Étienne-du-Rouvray.  
Celui rue du Velay comporte une cavité 
impressionnante, due à l’incendie  
d’une voiture qui a brûlé son tronc.  
Pour continuer de vivre, l’arbre a créé un 
« bourrelet de renforcement » autour de 
sa plaie, afin de protéger le reste de son 
bois de la partie abîmée.  
Le chêne rouvre donne son nom  
à la forêt du Rouvray qui a donné  
son nom à la ville.

On peut observer un bel alignement  
de noyers noirs sur l’avenue Saint-Yon. 
Les plus vieux datent de Napoléon III ! 
On reconnaît le noyer à son port  
arrondi, ses feuilles ovales à bout  
pointu qui dégagent une odeur  
aromatique quand on les frotte  
et à ses noix automnales. Attention, 
leurs fruits ne sont pas comestibles.

Rue du Velay
Derrière la piscine
À côté du stade  
Célestin-Dubois

Avenue Saint-Yon  
entre Intermarché et Lidl

30 à 40 m
(500 ans)

20 à 30 m
(300 ans)



Le platane
Son écorce, qui se défait en plaques 
arrondies, ressemble à un puzzle.  
Ses feuilles sont vert brillant et ses 
graines, collées les unes aux autres, 
forment une boule. Les platanes qui 
bordent l’avenue des Coquelicots ont 
une soixantaine d’années.  
Deux beaux spécimens dans le vieux 
Saint-Étienne ont plus de 80 ans.

École Kergomard 
près de l’église
Avenue des Coquelicots 
Place Louis-Blériot

Rue des Anémones
Rue Jules-Ferry

Le tilleul 
Ses feuilles dentées en forme de  
cœur sont très reconnaissables.  
En alignement de rue, comme dans  
la rue des Anémones, les tilleuls  
apportent une voûte de fraîcheur.  
Leurs fleurs sont butinées par les 
abeilles et donnent un miel parfumé.  
La ville possède deux tilleuls de plus  
de 80 ans particulièrement beaux.

40 m max 
(500 à  
2000 ans)

30 m  
max  
(500 ans)



Le cerisier 
tardif
Originaire d’Amérique du Nord,  
le cerisier tardif est devenu une  
des espèces les plus envahissantes  
en Europe. On en trouve au bois  
des Anémones où son expansion  
est contrôlée. Ses fleurs blanches,  
ses rameaux à l’odeur d’amande et ses 
fruits rouge sombre le caractérisent.

Bois des
Anémones

Le frêne
Plus grand des feuillus européens,  
le frêne se plaît dans les climats  
septentrionaux et humides.  
On le trouvait partout jusqu’à  
l’apparition de la chalarose du frêne,  
une maladie fongique originaire du 
Japon qui progresse de 70 km/an.  
Il n’en reste que quelques-uns sur le 
territoire stéphanais. 

Un spécimen visible  
à la lisière du bois  
du Val-l’Abbé,  
rue Claudine-Guérin  
près du conteneur à verre

20 m max  
(50 ans)

40 m  
max  
(250 ans)



Le châtaigner
Allez faire un tour dans les bois  
pour ramasser ses châtaignes que l’on  
peut manger, à l’inverse des fruits  
du marronnier. Ses longues feuilles  
sont découpées en dents de scie avec  
des nervures très saillantes.  
Ses bourgeons veloutés sont noirs,  
une couleur rare parmi les arbres.

Disséminé dans les bois  
du Val-l’Abbé et  
bois des Anémones

Le pin 
sylvestre
Résineux largement présent dans les 
forêts normandes, il résiste bien aux 
gelées tardives et aux sécheresses  
estivales de la région. Le pin sylvestre  
a des aiguilles plus longues que ses 
congénères (4 à 7 cm) et une écorce  
de couleur saumon dans la partie  
supérieure du tronc. Ses cônes (pommes 
de pin) sont plus petits que ceux des 
autres (environ 5 cm). Il s’adapte moins 
bien dans les sols calcaires qui font jaunir 
ses aiguilles et stoppent sa croissance.

Parcs Henri-Barbusse 
et Gracchus-Babeuf  
Centre de loisirs de La Houssière 

35 m  
max 
(500 ans)

30 m  
max  
(1000 ans)
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Trouvez feuille 
à sa branche

Les amoureux de la nature se 
réfèrent souvent à la forme des 

feuilles pour reconnaître les arbres.  
Reliez chaque feuille au nom de 

l’arbre auquel elle appartient. 

Pin sylvestre

Noyer

Orme

Tilleul

Hêtre

Frêne

Platane

Cerisier tardif

Chêne

Châtaignier


